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Ecrire un conte ? Pourquoi pas ! Mais laBible n’est-elle pas suffisante ? Il y a tel¬
lement à lire de contes, pourquoi en

rajouter alors ? Sont-ils devenus illisibles ces
contes-là, que l'on appelle plutôt des paraboles
? Avons-nous assez d’imagination pour dire
mieux ? Savons-nous raconter avec plus de
suspens ? Faut-il diffuser un message pour
notre époque ? Essayons modestement.
Le 24 décembre 2006, la famille Rahitahi avait
décidé d’utiliser son nouveau site virtuel et, au
lieu de faire déplacer tout le monde à Tahiti,
elle avait retenu 50 minutes de satellite. Vivre

plus près des étoiles, n’était-ce pas se rappro¬
cher de Dieu ? Pour fêter Noël tout le monde
avait préparé son ordinateur et son modem
netscape. Il y a longtemps que les enfants
savaient s’en servir de ces moyens informa¬
tiques ! En 6° déjà, lorsqu’ils étaient élèves au
Lycée-Collège Pômare IV, on leur avait confié
les secrets du bureau magique et maintenant
ils avaient 20 ans ou un peu plus et leur bac¬
calauréat dans la poche. Toutes les familles
étaient convaincues à Tahiti de la nécessité
d’avoir à la maison un MAC ou un PC, ce qui
paraissait moins stupide et plus convivial que
la télévision. Ces télés d’ailleurs avaient toutes

disparu, puisque chacun était capable d’animer
ses mercredis après-midi en créant avec les
derniers logiciels des vêtements pour les bar-
bies, des dessins animés avec des héros multi¬
média que l’on pouvait choisir au lieu de subir
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les jap’animations des derniers mangas. Et puis
les hommes politiques, on pouvait directement
les interpeller.
Quand on avait une question à leur poser, on
tapait sur l’icône A.N.P. -Assemblée Nationale
de Polynésie- : on avait ainsi supprimé les
réunions stériles, les débats et les élections.
Bien sûr, on avait intérêt à connaître la formu¬
le codée qui faisait repérer de quel clan on
était. Comme il n’y avait plus de partis, cer¬
taines familles s’étaient fait une chasse

gardée : elles appelaient cela une D. et certains
pouvaient l’interpréter comme le sigle du mot
Démocratie, les autres comme celui du terme
de Dictature.
Alors, et ce Noël virtuel ? Le soir du 24
décembre 2006 à minuit moins 5, tout le
monde était branché sur la même longueur
d’onde... mais, non tu te trompes ; pour les
enfants qui avaient fondé une famille en
Europe on était déjà le 25 décembre à midi
moins 5 ! La fête commença avec une prière :
«Bénis ce repas virtuel, qui permet à tous les
êtres de la terre d’en recevoir enfin assez pour
en être rassasié». Et au menu, d’abord poisson
cru ; aucun problème pour le lait de coco, il
suffisait de taper le mot pour qu’il coule. Pas de
pénurie non plus de citron, on pouvait même
en choisir la provenance, la couleur, la forme,
ou même le faire sortir d’un bâton réfrigéré.
Ensuite le petit cochon de lait grillé et le fri-
cassé de uni. Tout le monde s’en léchait les

babines de les voir tourner et cuire en 3 D, on
pouvait s’en mettre tant qu’on voulait dans son
assiette ; ce n’était pas comme à la maison où
il fallait partager... Là on se nourrissait des'
mots que l’on tapait, imperturbable, de Word !
Comment ingurgiter ce menu ? Les enfants
avaient lancé la mode du BILLRAC : une bois¬
son inventée par les États du 21 ° siècle pour
supplanter Coca Cola et qui rapportait plus que
l’eau de coco ou Thuile de coude... Tout à coup,
la religion des icônes sonna minuit, l’écran se
vida, devint tout noir et subitement on entendit
un nourrisson geindre, l’on suivit une bougie
qui cherchait à y apporter sa lumière.
Quelqu’un était encore né after dark...
Noël 2006, mais c’est la fin de la manne divi¬
ne post-CEP, les ordinateurs seront-ils encore
longtemps branchés ? Faudra t-il, au contraire,
se préparer à reprendre les activités saines du
faaapu ?

E Margueron
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"levé dans l'insouciance d'une famille nombreuse et heu-
■ reuse, j'ai longtemps conservé au fond de ma mémoire
■une image enfantine de cette fête : cadeaux, repas

copieux, accessoirement naissance de Jésus et cérémonie religieuse. Heureusement
avec le temps ma perception des choses a changé.
Aujourd'hui, dans notre époque un peu trouble, cette fête révèle pour moi toute la
profondeur d'un message adressé à chaque famille. C'est une leçon de courage et
d'abnégation qui nous est donnée par Marie qui, malgré toutes les difficultés aux¬
quelles elle doit faire face, mène sa grossesse à son terme (sans la naissance de
Jésus le Christionisme ne serait pas). Et Joseph, qui lui, n'est pas selon les textes le
père biologique de Jésus, assume pourtant véritablement et totalement son rôle de
père.
C'est aussi un rappel de la naissance ou de la renaissance de l'Esprit du Christ en
chacun de nous. Pour que cet Esprit naisse en moi, il me faut à l'image de Marie,
être intériorisé, disponible, réceptif et prêt. Pour qu'il croisse, il lui faut la protection
d'un bras fort, aussi déterminé et habile que celui d'un charpentier.
Ai-je été à l'écoute de Dieu ? à l'écoute de l'autre ? Ai-je été disponible ? Comment
puis-je qualifier mon engagement, ma détermination et ma fermeté tout au long de
cette année ? C'est le temps du bilan, de la méditation, pour un nouveau départ.
Je n'oublie pas cependant que c'est d'abord une fête pour la joie des petits - des
enfants ou des démunis - c'est la fête du don, du codeau. Et surtout, c'est la com¬
mémoration de la naissance de Jésus, Don de Dieu aux hommes, Celui qui nous
guide sur le sentier de Vie et qui nous montre le chemin du retour au Père.

Patrick Leboucher
Conseiller Territorial
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"ête de la famille, Noël est pour moi
■un moment privilégié où les
parents et leurs enfants se rappro¬

chent dans une trêve heureuse, magique et sacrée. C'est en principe la saison des
cadeaux et des rires.
Certes, Noël ne met fin ni à nos peines ni à nos souffrances. Il peut toutefois nous
ouvrir le coeur, nous encourager à plus de tolérance, de justice et d'amour. Je crois
que nous devons aussi penser à cette humanité meurtrie que nous pouvons chaque
soir découvrir et observer sur l'écran de notre téléviseur. Ces drames lointains nous

aident peut-être à relativiser nos propres malheurs et à prendre conscience de la
bénédiction de vivre dans un pays ayant jusqu'ici échappé aux épreuves terrestres
les plus cruelles.
Pour le Maire de Papeete, Noël est avant tout une période active et dynamique. La
ville s'éclaire et s'anime ; la Mairie s'ouvre aux spectacles et aux manifestations en
tous genre. Cette année, le Conseil Municipal et moi-même avons décidé de faire le
maximum pour que les visiteurs et les habitants de Papeete se sentent dans une
ambiance de fête.
Nous nous préoccupons également beaucoup de nos concitoyens, enfants et adoles¬
cents en particulier, qui sont dans des situations difficiles. Nous ferons tout notre
possible pour les aider à vivre eux aussi ce Noël comme une vraie fête, un symbo¬
le de renouveau, de progrès et d'espoir.
Et je conclurai par un verset tiré de la lettre aux Philippiens chopitre 4 verset 4 à 5:
«.Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur. Je le répète, réjouissez-vous. Que votre
douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche.»
Joyeux Noël. Michel Buillard

Conseiller,
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